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Une fête comme un éclat de joie,
un tourbillon de bonheur, un
ouragan d’allégresse : c’est, bien
sûr, de Pourim qu’il s’agit ! La fête
est, pour ainsi dire, déjà présente.
Qu’en dire qui n’a pas encore été
dit ? Elle est ce temps où «tout
fut transformé», où la tragédie
potentielle se révéla concrète-
ment comme une victoire et un
salut éternels – victoire sur tous
ceux qui voulaient nous détruire
et salut malgré eux. Elle est, pour
cela, le temps où la joie atteint un
«au-delà de la connaissance»
inaccoutumé. Elle est aussi ce
moment d’absolu où chacun,
devant la menace, comprit que
seul l’attachement à D.ieu est la
solution. Nous gardons en tête,
jusqu’aujourd’hui, l’image de ces
enfants qui, assemblés sur la
grande place de Suse, capitale de
l’empire, au plus fort de l’épreuve,
affirmèrent librement et avec
grandeur leur détermination à
rester toujours aux côtés de
Mordé’haï, dans n’importe quelle
circonstance. Nous savons aussi
que c’est ce don de soi qui sauva
l’ensemble du peuple.
Tout cela, nous le vivons comme
une histoire du présent bien plus
que comme un lointain souvenir
d’une époque reculée. Et, pour
manifester cette actualité réelle, il
y a, comme toujours au sein du
judaïsme, des actes concrets. Car,
s’il est vrai que les nobles explica-
tions sont belles et précieuses, s’il
est vrai que les enseignements
profonds sont nécessaire à notre

compréhension des choses, il n’en
reste pas moins que seul l’acte
change véritablement et durable-
ment le monde où nous vivons.
Lorsque revient la fête de Pourim,
après avoir écouté la lecture de la
Méguila – le Livre d’Esther – nous
envoyons des cadeaux comesti-
bles à des amis et nous faisons
des dons aux pauvres. Cela n’a
l’air de rien : un simple échange
des traditionnels gâteaux et
sucreries, une pièce de monnaie
que l’on tire de sa poche, et
pourtant…
Pourtant, c’est toute une solida-
rité active qui se met ainsi en
place. Car, en un temps de joie,
pourrait-il y avoir des exclus du
bonheur ? En un temps où cha-
cun se réjouit de toutes les forces
de son âme, l’oubli de l’autre
pourrait-il avoir sa place ? De fait,
la fête éclaire et révèle le meilleur
de chacun. Elle rappelle ce qui ne
peut jamais disparaître : le souci
de son prochain. Car nul ne peut
se considérer comme «entier» si
l’autre n’est pas présent. Plus
qu’une belle idée, c’est là, surtout,
un acte juste, celui qui fait l’éléva-
tion, matérielle et spirituelle, de
tous. C’est ainsi que Pourim
déroule son message éternel et
c’est ainsi qu’il faut aussi l’enten-
dre. Car, de cette unité sans faille,
de cette solidarité sans oubli et,
tout simplement, de cet amour du
prochain découle la transforma-
tion du monde. Jusqu’à celle,
ultime, qu’amènera la venue de
Machia’h.

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 18h 15 • Sortie 19h 24

Horaires d’entrée et sortie de Chabbat Parchat TETSAVE

à partir du dimanche 25 février 2007

Heure limite du Chema : 10h23 Pose des Téfilines : 6h39

Fin Kidouch Levana : llaa  nnuuiitt  ddee  samedi soir 3 mars jusqu’à 5h 39

Strasbourg 17.56

Lyon 18.09

Marseille 18.10

Bordeaux 18.32

Toulouse 18.26

Nice 18.03

Nancy/Metz 18.01

Grenoble 18.07

Montpellier 18.13

Lille 18.13

Tetsavé

Moché disparaît

La Torah est composée de cinq livres, subdivisés en 54
«Parachyot». Elles sont communément appelées «les Cinq livres
de Moché».
A première vue, ce nom semble inadéquat. Il est vrai que Moché
les transcrivit et il est encore plus vrai qu’il en est le personnage
principal. Mais n’est-ce pas la Torah de D.ieu ? Le Talmud s’inter-
roge dans le même sens sur l’injonction du prophète :
«Souviens-toi de la Torah de Moché mon serviteur!» Est-ce donc
la Torah de Moché? «Oui, ça l’est », répond le Talmud, «parce qu’il
lui a donné sa vie, elle est appelée par son nom».
Il n’y a pas de mention de Moché dans le premier livre, Beréchit
(la Genèse). Cela a un sens puisqu’il n’était pas encore né. Le nom
«Moché» n’apparaît qu’à quelques reprises dans le cinquième
livre, Devarim (Deutéronome). Cela est également compréhensi-
ble puisque tout Devarim est un long discours de trente-sept
jours que Moché adresse au Peuple d’Israël avant sa disparition.
Tout au long des onze Parachiot de Devarim, nous entendons sa
voix : «à cette époque, D.ieu me dit…», «Et puis nous avons conti-
nué notre voyage…», (ce qui contraste avec le reste de la Torah
écrite à la troisième personne : «Et D.ieu parla à Moché…», «Et
Moché gravit la montagne…», etc.)
Dans les trois autres livres, le nom «Moché» apparaît à de nom-
breuses reprises dans chaque Paracha, à l’exception d’une : la
Paracha de Tetsavé n’en contient pas une seule mention.
Le commentaire du Baal Hatourim sur la Torah explique ce phé-
nomène comme étant la conséquence de quelque chose que
Moché dit à D.ieu devant la vison du Veau d’Or. Quand le peuple
trahit son alliance avec D.ieu, tout juste quarante jours après avoir
reçu la Torah au Mont Sinaï, D.ieu dit à Moché qu’Il envisageait de
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le détruire et d’en construire un nouveau et
meilleur à partir des descendants de
Moché. Celui-ci supplia et argumenta en
faveur du Peuple Juif et finalement, il dit à
D.ieu : «Maintenant, si Tu pardonnes leur
péché… Mais si Tu ne le fais pas, efface-moi
du livre que Tu as écrit» (Chemot 32:32).
C’est la raison pour laquelle, dit le Baal
Hatourim, le nom de Moché est absent de la
Paracha de Tetsavé.
Néanmoins, certains points demandent à
être éclaircis :
En dernier ressort, D.ieu ne détruisit pas le
Peuple d’Israël et n’effaça pas le nom de
Moché de la Torah. Aussi, pourquoi son nom
est-il absent de Tetsavé ? Est-ce en quelque
sorte une punition ou la marque d’une
«erreur» pour ses mots audacieux ou y a-t-il
un sens plus profond à leur réalisation par-
tielle ?
Qu’est-ce que Moché tentait d’obtenir ?
Etait-ce une sorte de «menace» pour forcer
la main de D.ieu ? Le fait que son nom soit
effacé de la Paracha allait-il sauver le Peuple
d’Israël ?
Pourquoi, parmi les 54 Parachyot de la
Torah, Tetsavé est-elle celle qui perd le nom
de Moché ? En fait, le récit de la faute
d’Israël et de l’ «ultimatum» de Moché
apparaissent dans la Paracha suivante : Ki
Tissa !
Le Zohar parle de D.ieu, de la Torah et du
Peuple d’Israël comme de «trois liens entre-
mêlés les uns aux autres…» chacun consti-
tué d’un niveau révélé et d’un niveau
caché.
Que sont ces niveaux «cachés» et «révélés»
dont parle le Zohar ? Les maîtres ‘hassidi-
ques expliquent qu’il existe deux niveaux
dans lesquels D.ieu, Israël et la Torah sont
liés. Au niveau «révélé», la Torah est le lien
entre D.ieu et Israël. D.ieu est infini et inac-
cessible à l’entendement et nous sommes
des êtres finis et mortels. Mais D.ieu nous a
donné Sa Torah, décrétant qu’elle serait
porteuse de Sa sagesse et de Sa volonté.
Quand nous étudions la Torah et accomplis-
sons ses préceptes, nous nous lions à D.ieu.
A un degré plus profond, toutefois, le lien se
passe différemment : les âmes d’Israël sont
ce qui lie D.ieu à la Torah. A ce niveau, l’âme
est une étincelle de l’essence Divine et la
Torah est le produit de cette unité. D.ieu,
comme Il est en Lui-même, est au-delà du
fait de posséder une «sagesse» et une
«volonté». Il ne les utilise que comme
moyens pour exprimer Sa relation intrinsè-
que avec nous.
En d’autres termes, au niveau «révélé», un
peuple Juif qui rejette la Torah, à D.ieu ne
plaise, perd sa relation avec Lui. Mais au
niveau «caché» c’est la Torah qui «a besoin»
que nous soyons liés avec le Tout Puissant.
(Aussi y a-t-il des versets et des Midrachim
qui décrivent le peuple Juif comme «les
enfants» de D.ieu. La relation d’un enfant
avec ses parents dérive du fait qu’il est une
extension de l’être du parent. Dans d’autres

endroits, nous voyons la Torah comme
source de notre lien, comme dans le
Midrach qui décrit la Torah comme «la fille»
de D.ieu et Israël comme «le gendre du
Roi».)
Nous pouvons désormais comprendre ce
que Moché accomplit en insistant pour que
D.ieu «efface son nom» de la Torah.
Le «nom» de la personne est le moi qu’elle
présente au monde, au-delà duquel réside
un moi plus profond qui dépasse toute
appellation et toute description. Aussi nos
Sages nous parlent-ils du fait que «la Torah
toute entière constitue les noms de D.ieu»,
c’est-à-dire la manière dont D.ieu Se fait
connaître à nous.
Quand D.ieu dit à Moché que l’abandon de
la Torah par Israël avait détruit son lien avec
Lui, Moché comprit que cela signifiait que
désormais D.ieu Se liait à eux au niveau de
Son «nom», la dimension «révélée» de leur
lien, le niveau où la Torah constitue le lien
entre D.ieu et Israël. Il savait que pour sau-
ver le peuple d’Israël, il lui fallait évoquer
leur relation «cachée» avec D.ieu : le lien
profond qu’aucune faute ne peut détruire.
Aussi dit-il à D.ieu : «Efface mon nom de la
Torah». La Torah est ma vie, disait Moché.
Bien plus, c’est la substance de ma relation
avec le peuple que j’aime : Je suis leur maî-
tre, celui qui lui transmet Ta sagesse. Mais
mon lien ultime avec eux est encore plus
profond. Il l’est à tel point que je désire effa-
cer mon nom de la Torah, puisque tant que
je définis mon rôle dans leur vie comme la
source de la Torah, leur abandon de cette
Torah signifiera que je ne suis plus lié avec
eux.
Les actes des Justes ont un effet profond
sur D.ieu : ils ont pour résultat qu’Il agit de
la même façon. Les paroles de Moché
eurent pour résultat que D.ieu assuma de la
même façon sa relation «cachée» et «sans
nom» avec Son peuple, le lien qui trans-
cende la Torah et, en fait, la source et la rai-
son d’être de la Torah. (C’est pourquoi, en
dernière analyse, Moché non seulement
sauva le Peuple d’Israël mais aussi la Torah.)
La Paracha de Tetsavé sert de monument
glorieux à l’acte extraordinaire de Moché et
à son accomplissement. Car, alors que son
«nom» est bien absent de la Paracha, son
essence «innommée» la domine d’autant
plus. Cela peut se voir dès la première
phrase de Tetsavé qui rappelle les mots de
D.ieu à Moché : «Et tu ordonneras aux
enfants d’Israël…». Dans le tout premier
mot de la Paracha : Véata : «et tu…»
Moché est présent. Non par son nom, mais
par son essence transcendante : «tu».
Pourquoi Tetsavé ? Le 7 Adar, jour anniver-
saire de Moché et date de sa disparition,
tombe à proximité de la semaine au cours
de laquelle nous lisons Tetsavé, dans le
cycle annuel de la lecture de la Torah, ce qui
en fait une semaine particulièrement adé-
quate pour introduire le «tu», de Moché, sa
nature profonde.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

DDiimmaanncchhee  2255  fféévvrriieerr  --  77  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110077  :: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint selon lequel l'on
devient impur au contact d'un mort.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  111133  :: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint d'accomplir les
prescriptions relatives à la Vache Rousse de
sorte qu'elle soit prête pour les procédés néces-
saires à la purification de celui qui est devenu
impur au contact d'un mort.

LLuunnddii  2266  fféévvrriieerr  --  88  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  111133  :: Il s'agit du commande-
ment nous incombant d'accomplir les prescrip-
tions relatives à la vache rousse de sorte qu'elle
soit prête pour les procédés nécessaires à la
purification de celui qui est devenu impur au
contact d'un mort.

MMaarrddii  2277  fféévvrriieerr  --  99  AAddaarr
Même étude que le 8 Adar

MMeerrccrreeddii  2288  fféévvrriieerr  --  1100  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110088:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint au sujet de l'eau de
lustration (eau vive mélangée à des cendres de
la vache rousse) qui purifie dans certaines
conditions et, dans d'autres, rend impur.

JJeeuuddii  11eerr mmaarrss  --  1111  AAddaarr
Même étude que le 10 Adar

VVeennddrreeddii  22  mmaarrss  --  1122  AAddaarr
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110088:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint au sujet de l'eau de
lustration (eau vive mélangée à des cendres de
la vache rousse) qui purifie dans certaines
conditions et, dans d'autres, rend impur.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  110011:: Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint au sujet de l'impu-
reté causée par la lèpre.

SSaammeeddii  33  mmaarrss  --  1133  AAddaarr
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  330088:: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de couper ou de brûler les
signes de la lèpre, de manière à en changer l'as-
pect.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  330077:: C'est l'interdiction qui
nous a été faite de raser les poils ou les cheveux
entourant la teigne.

Re t ro u ve z  l ’ i n t é g ra l i t é  d e  l ’ é t u d e  d u  S é fe r  H a m i t svo t
s u r  n o t re  s i te  w w w. l o u b a v i tc h . f r

e t  s u r  l e  s e r ve u r  vo ca l  L E H A I M :  0 1  4 4  5 2  02  5 2



La pluie tombait sans discontinuer,
fouettant les toits et les fenêtres. Des tor-
rents d’eau, une tempête interminable
s’abattaient sur notre belle ville de Recife
dans laquelle nous dirigions un Beth
‘Habad, un centre communautaire
Loubavitch.

Mais notre cuisine continuait impertur-
bablement à fonctionner malgré l’agita-
tion céleste.

Des salades, des friandises, des omelet-
tes, des pizzas, des biscuits, des gâteaux
et, bien sûr, des «Hamantachen» que de
petites mains parvenaient à subtiliser dès
leur sortie du four.

C’était la veille de Pourim et le télé-
phone n’arrêtait pas de sonner : «Vous
devriez annuler la fête!» revenait sans
cesse. Mais nous persistions : «Non!» tout
en regardant avec angoisse par la fenêtre
la pluie qui se déversait en trombes.

La pluie cessa enfin et je soupirai de
soulagement. Cela faisait 15 jours - soit
150 heures d’un travail incessant - que je
préparais Pourim : coups de téléphones,
courrier d’invitation, la décoration, les
gens qu’on rencontrait et, bien sûr, la
nourriture et la nourriture!

A l’époque, il n’y avait à Recife ni boulan-
gerie, ni pâtisserie, ni épicerie cachères ;
ni Yechiva (école talmudique) qui aurait
pu nous fournir de «la main d’œuvre»
pour nous aider. Oui, durant deux semai-
nes, mon four a fonctionné dix heures par
jour, malgré le soleil brûlant à travers les
stores.

Enfin tout était prêt.

Une de mes amies allait bientôt arriver
pour m’amener à la synagogue avec ma
cargaison de gâteaux. Mais cette fois, ce
fut mon mari qui téléphona : «Le Beth
‘Habad est encerclé d’un profond fossé
rempli d’eau!» Pour y accéder, il fallait
enlever chaussures et chaussettes : l’eau
parvenait aux genoux !

Si mon mari l’avait fait, je le ferais aussi.
Mais les convives ? Accepteraient-ils de
retirer chaussures et chaussettes et de
mouiller le bas de leurs vêtements ? 

Au nord de la ville, des gens durent être
évacués de leurs maisons inondées.

Les rivières dévalaient dans la ville, les
caves et les garages étaient remplis d’une
eau boueuse nauséabonde. Qui oserait
s’aventurer dehors dans ces conditions ?

Je regardais mes gâteaux et les gâteaux
me regardaient. Ce fut peut-être le
moment le plus calme pour moi depuis
deux semaines.

«Nous avons accompli notre part, son-
geai-je. A D.ieu maintenant de prendre les
choses en main ! Je suis une émissaire du
Rabbi et les préceptes de la ‘Hassidout me
guident : le cerveau domine le cœur!»

Seules trois voitures pouvaient entrer
dans l’impasse au bout de laquelle se
trouvait le Beth ‘Habad. Celle de mon amie
– dans laquelle j’avais pris place – était la
troisième. Comme l’impasse était un peu
surélevée, ces trois voitures étaient, de
fait, en sécurité. Une quatrième voiture
dut s’arrêter à l’endroit où l’impasse
donne sur la rue : il y avait bien 50 cm
d’eau en-dessous ! 

Ah Venise ! Ah si seule-
ment nous disposions d’un
bateau, d’une pirogue,
d’une gondole, que sais-je! 

C’est alors que le
conducteur de la qua-
trième voiture parvint à
l’extraire de l’impasse et se
mit à transporter délicate-
ment dans son véhicule les
invités qui arrivaient et qui
s’étaient garés de l’autre
côté de la rue – sur le quai
pourrait-on dire, car là-bas
tout était sec ! Ce fut en
tout plus de cinquante
personnes qui, non seule-
ment avaient osé défier
cette météo terrible mais
qui avaient littéralement
«traversé la mer» pour

accéder à notre Beth ‘Habad ! 
La fête fut magnifique.
Le lendemain matin, le soleil était

radieux.
Dès cinq heures du matin – qui est

l’heure à laquelle on se lève ici – nous
étions sur le pied de guerre pour organi-
ser pour la toute première fois dans cette
ville un véritable Pourim, historique,
authentique, rempli de toutes les Mitsvot
traditionnelles, en particulier les
Michhloa’h Manot, les cadeaux de nourri-
ture qu’on envoie à des amis.

De nombreuses voitures se mirent
spontanément à notre service, avec des
enfants déguisés qui distribuèrent mes
gâteaux faits maison dans les hôpitaux et
maisons de retraite.

Qu’y avait-il d’original, me direz-vous ?
Bien sûr, les gens qui reçurent ces paquets
étaient ravis qu’on ait pensé à eux et
contents de participer eux aussi à la joie
de la fête. Mais les plus heureux étaient, au
fond, les volontaires, toutes ces personnes
qui avaient sillonné la ville : «Comme
c’était agréable de donner ! Je n’aurais
jamais pensé que c’était une telle joie!»
me dit l’un d’eux tandis qu’un autre
ajouta : «Je vous en prie ! Appelez-moi la
prochaine fois que vous entreprenez une
telle action ! Je veux absolument partici-
per ! Et nos enfants n’oublieront jamais
qu’il est possible de fêter Pourim même à
Recife!»

Ce qui continue de raisonner dans mon
esprit, c’est la valeur et la détermination
de chaque Juif, quel qu’il soit.

Combien de fois, mon mari et moi
avons-nous entendu : «Je ne suis pas pra-
tiquant!» De la bouche même de ces Juifs
qui avaient pourtant tenu ensuite à parti-
ciper à notre fête de Pourim ! Pas prati-
quants ? Mais alors pourquoi oser braver
une telle tempête au lieu de rester confor-
tablement chez soi ?

Pas pratiquants ? Mais cependant prêts
à traverser des torrents d’eau et de boue
pour pénétrer dans le Beth ‘Habad et y
écouter la Méguila. Dans le cœur de cha-
que Juif, luit toujours une étincelle de
judaïsme.

Itty Chazan
Le’haïm

traduite par Feiga Lubecki

Venise au Brésil

La place des portes

A propos du verset «ses portes s’enfoncèrent dans la terre»
(Lamentations 2 : 9), les Sages enseignent (Midrach Ei’ha Rabba
sur ce verset) que les portes s’enfoncèrent et furent ainsi
cachées. Ainsi, quand Machia’h viendra et que le troisième
Temple «descendra du ciel», les portes réapparaîtront et
seront remises à leur place. L’idée est surprenante: comme
le Temple lui-même descendra du ciel, des portes auraient
pu déjà s’y trouver ?
Mais, comme l’enseigne le Talmud (Baba Métsia 53b),
«L’homme préfère un ‘Kav’ en propre (de son travail) plutôt
que neuf ‘Kav’ appartenant à son prochain». Aussi, dans Sa
grande bonté, D.ieu laisse à l’homme une part dans l’œuvre
d’édification du troisième Temple : les portes qu’il aura à
mettre en place.

(d’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch,
Chabbat Parcaht Terouma 5744) H.N.



Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine !

☛

Vous pouvez

la rapporter au Beth Loubavitch: 
8, rue Lamartine - 75009 Paris (M° Cadet)

nous contacter par téléphone
au 01 45 26 87 60

☛☛

☛
vesm

nous nous ferons un plaisir
de venir la chercher

TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE
EECCOOLLEE  BBEETTHH  HHAANNNNAA--LLOOUUBBAAVVIITTCCHH

59, Fbg de Pierre - 67000 STRASBOURG
- Habilitation délivrée par la Préfecture du Bas-Rhin -

“Pour nous permettre de poursuivre notre action
et d’aider encore mieux notre Communauté”

SSOOUUTTEENNEEZZ--NNOOUUSS,,  VVEERRSSEEZZ

VVOOTTRREE  TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE
Pour tous renseignements :

Tél : 03.88.75.66.05    Fax : 03.88.75.63.58
Portable: 06 11 45 96 90

E-mail: bethloubavitch67@aol.fr

Que fait-on à Pourim ?

Cette année, Pourim tombe le dimanche 4 mars 2007.
Jeudi 1er mars 2007, jeûne d’Esther (début: 5h 58 - fin: 19h 15 - horai-
res valables pour Paris et sa région). Le matin, on récite les Seli’hot et la
prière «Avinou Malkenou». Avant l’office de «Min’ha», l’après-midi, on
donne trois pièces de cinquante centimes d’euro à la «Tsedaka» (cha-
rité) en souvenir de l’offrande des trois demi-sicles pour la construc-
tion et l’entretien du Temple. Dans la «Amida», on rajoute la prière
«Anénou».
Samedi 3 mars, après la prière du soir, on écoute attentivement
chaque mot de la Méguila, le rouleau d’Esther.
Pourim, les enfants se déguisent, si possible dans l’esprit de la fête, en
évitant de se déguiser en «méchant».
Dimanche matin 4 mars, ou éventuellement plus tard dans la
journée :
(1) on écoute à nouveau chaque mot de la lecture de la «Méguila».
(2) ce n’est qu’après avoir écouté la «Méguila» qu’on peut procéder
aux autres Mitsvot de Pourim : on offre au moins deux mets comes-
tibles à un ami, en passant par un intermédiaire : un homme à un
homme, et une femme à une femme : ce sont les «Michloa’h Manot»;
(3) on donne au moins une pièce à, au minimum, deux pauvres pour
leur permettre de célébrer la fête, c’est : «Matanot Laévyonim».
(4) dimanche après-midi, on se réunit pour prendre part au festin de
Pourim dans la joie.
Lundi 5 mars, c’est Chouchane Pourim, le Pourim des «villes forti-
fiées», dont Jérusalem. On ne récite pas les prières de supplication,
Ta’hanoune, et on partage la joie du peuple juif où qu’il se trouve.

F. L.

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!

Pour les Synagogues
Spectacle de magie à thème

Souccot - Hanouka - Pourim

Pour les anniversaires,

Mariages, Bar Mitsva:
Magie, Sculpture sur ballon,

Maquillage pro

Contactez Amram au
06 89 96 50 54

Pour tous les événements 
de votre vie !

Oui, j’offre ............ paquets
d’une valeur de 0,70 €

par un chèque de ............ €

à adresser à Beth Loubavitch

“Campagne de Pourim”

8, rue Lamartine - 75009 Paris

✂

Un reçu CERFA d’utilité publique
vous sera adressé

P O U R I M  5 7 6 7

Comme chaque année,
le Beth Loubavitch

distribue gracieusement

50.000 paquets
à toute la communauté.

Participez avec nous
à cette grande Mitsva

CAMPAGNE DES MICHLOA’H MANOT

KIF TOV 2KIF TOV 2
Yaël et Michaël Goldberg

vous accueillent dans le 13è au

SUPERMARCHE CACHER

150 M2 à votre disposition

32 rue des Cordelières
75013 Paris (Face à l’école Ozar Hatorah)

TTééll ::   0011   4433  3366  3344  11 11

PRIX IMBATTABLES sur
vaisselle jetable et autres produits...

Ouvert du lundi au vendredi de 8h30 à 19h
Le vendredi jusqu’à 15h - Dimanche jusqu’à 14h

Corbeilles de Pourim

www.michaelgoldberg@wanadoo.fr

ÉTUDE - INSTALLATION - SAV - MAINTENANCE
LOCATION ou VENTE

Découvrez nos offres
sur notre site de vente en ligne :

www.frenchdeal .com

Nos références : hôtels, bureaux, cliniques, salles blanches...

T T P S A
Chauffage réversible

Ventilation
Climatisation

• Formules packagées

• Pompes à chaleur, chauffage réversible

• Co-gestion de
votre dossier crédit impôt

Réseau Paris

Tél: 01 45 08 09 10
Réseau National

Tél: 0810 810 718

Cette sidra est dédiée
à la mémoire de

David ben Ye’hia v"g

Ouaknine
décédé le

10 Chevat 5767

A l’occasion des Chlochim

Offert par sa famille



@ BULLETIN D’ABONNEMENT 
À LA SIDRA DE LA SEMAINE

à retourner au Beth Loubavitch 8, rue Lamartine - 75009 Paris

NOM : 

Prénom :

Adresse :

Code Postal :                             Ville :

Ci-joint mon règlement d’un montant de :

❏❏ 30€ pour l’année            ❏❏ 50€ Abonnement de soutien

Des cours de Torah 
dans votre quartier!
Des cours ont lieu près de chez vous, 

partout à Paris et en Région Parisienne. 
Consultez la liste de ces cours sur le site

www.loubavitch.fr
également sur le site

@ La Sidra de la semaine @ Discours hassidiques
@ L’étude quotidienne du Rambam @ Hayom Yom
@ Cours audio du Tanya du jour @ Séfer Hamitsvot

@ Un magazine hebdomadaire
@ Les horaires de Chabbat

@ Des informations pratiques
@ Un calendrier perpétuel @ Votre anniversaire juif

@ La liste des Mikvé @ Chir Lamaalot

et des liens vers d’autres sites:
@ achat de livres @ liste des restaurants

@ inscription au Séfer Torah des enfants...

4 Place de la Défense (4è étage)

01 58 58 01 69 / 06 23 28 96 73

Beth Loubavitch
La Défense

13h : Cours
13h30: Min’ha
19h : Maariv

Venez déjeuner,

étudier et prier !

Le Beth Loubavitch-La Défense
s’agrandit

Beth Loubavitch
La Défense N’attendez pas la dernière minute,

contactez le Beth Loubavitch
au 01 45 26 87 60

Comme chaque année, le Beth Loubavitch
est à votre disposition pour procéder gracieusement à la

LLEECCTTUURREE  DDEE LLAA
MMEEGGUUIILLAATT  EESSTTHHEERR
auprès des personnes âgées, malades, hospitalisées

ou autres...

Très bientôt, 

les billets de 500 Frs, 200 Frs et 100 Frs

déposés dans votre boîte de Tsédaka
vont perdre définitivement leur validité

Merci de les rapporter rapidement au 
Beth Loubavitch

8, rue Lamartine - 75009 Paris

ou de nous contacter par téléphone 
au 01 45 26 87 60

Nous nous ferons un plaisir de venir les chercher

v

v

v

v

Salons Haya Mouchka
49/51 rue Petit - 75019 Paris

Location salles jusqu'à 450 personnes
(Vestiaire et parking)

Mariage f Bar-Mitsva
(assises & danses séparées par une Me’hitsa)

Brit-Mila f Gala fSéfer Torah
Renseignements: 06 09 20 50 46 




